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"Je me réjouis de la qualité de l'entretien que j'ai eu, ce jeudi 20 octobre 2022, avec Sa
Majesté le roi Charles lll à Buckingham Palace. Nous avons réaffirmé un engagement
commun à poursuivre nos efforts pour la promotion de la paix, de la démocratie et du
développement durable". Le président togolais, Faure Essozimna Gnassingbé, s'est
ainsi exprimé pendant qu'il séjourne sur le sol britannique à l'occasion de la cérémonie
de Flag raising c'est-à-dire lever du drapeau togolais, le même jour, au siège du Secrétariat
général du Commonwealth, Marlborough House, à Londres en Angleterre. Laquelle
cérémonie, de portée hautement symbolique, fait suite à l'adhésion du Togo au
Commonwealth à l'issue de la 26ème réunion des chefs d'État et de gouvernement de
l'organisation intergouvernementale à Kigali. Désormais, le drapeau togolais flottera à
côté de celui des 55 autres pays membres du Commonwealth…

… Justement en marge de la cérémonie de lever du drapeau, le Togo présente
ses principales caractéristiques économiques, culturelles et sociales aux participants aux
différentes sessions…

… Déjà, les retombées de cette adhésion se matérialisent…

Prix: Togo, Bénin, Burkina: 250CFA   Zone CFA:  300  F  Europe et autres pays: 1 euro --- Abonnement:   Contacter  93 70 52 94  /  90 05 94 28

Les premières retombées pour le Togo:
Une garantie de plus de 50 milliards FCFA
pour la route Sokodé-Tchamba-Kambolé
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Cette méduse détient le secret de l'immortalité
Cette méduse peut appuyer à loisir sur le bouton " replay " et ainsi

inverser le processus du vieillissement dès qu'elle se sent menacée par un
prédateur, une blessure ou encore la faim. Elle passe ainsi indifféremment
du stade de larve à celui de polype. Ces incroyables capacités de régénéra-
tion la rendent " immortelle ". Les scientifiques ont découvert comment
Turritopsis dohrnii peut échapper à la mort.

La quête de l'immortalité a motivé les êtres humains pendant une grande partie
de leur histoire. La recherche d'élixirs de jouvence a fait l'objet de légendes et de
fables des plus singulières. Les alchimistes du Moyen Âge ont travaillé sans
relâche pour trouver la formule de la pierre philosophale, qui confère des pouvoirs
de rajeunissement. Les voyages de Juan Ponce de Leon qui, tout en conquérant le
Nouveau Monde, a cherché avec acharnement la mystérieuse fontaine de jou-
vence, sont également bien connus.

Jusqu'à tout récemment, personne n'avait réussi à percer les secrets de la vie
éternelle. Mais la découverte d'une créature dont la taille ne dépasse pas quatre
millimètres, Turritopsis dohrnii, également appelée " la méduse immortelle ", vient
changer la donne.

L'immortalité biologique à la portée d'une méduse
Contrairement à la grande majorité des êtres vivants, Turritopsis dohrnii est

capable de rajeunir et d'atteindre l'immortalité biologique. Il va sans dire que cette
méduse remet en question notre perception du vieillissement. Mais comment y
parvient-elle ?

Commençons par comprendre à quoi ressemble le cycle de vie d'une " méduse
mortelle ". Sa reproduction est sexuée : le sperme du mâle féconde les ovules de
la femelle et le zygote est alors formé. Le zygote se transforme en larve et dérive
jusqu'à ce qu'il se fixe au fond de la mer. Une fois installé, il se transforme en polype
et, une fois prêt, se reproduit de manière asexuée. Pour ce faire, elle libère de
minuscules méduses de son propre corps, qui vont se développer jusqu'au stade
adulte et se reproduire, puis mourir.

La méduse immortelle Turritopsis dohrnii suit également ce cycle, mais après
s'être reproduite, elle ne meurt pas toujours : elle peut choisir une autre voie et
inverser son cycle de vie. Son corps de méduse se rétrécit alors pour devenir une
sorte de sphère, appelée " cyste ". Celle-ci dérive jusqu'à ce qu'elle s'accroche au
fond, et génère alors un nouveau polype, qui donnera naissance à de nouvelles
méduses, entrant ainsi à nouveau dans le cycle.

Ce processus peut se produire sans fin et permet à la méduse d'échapper à la
mort.

Décryptage du génome de la méduse immortelle
Les clés de l'immortalité de Turritopsis dohrnii sont inscrites dans son ADN, mais

leur découverte n'a pas été facile. Notre équipe de recherche, dirigée par Carlos
López Otín de l'Université d'Oviedo, a contribué à déchiffrer le génome de cette
méduse immortelle. Les résultats sont publiés fin août dans la revue PNAS.
Comment ? En lisant lettre par lettre et en écrivant gène par gène tout son ADN,
comme s'il s'agissait d'un grand livre d'instructions.

Ce grand livre contient toutes les informations permettant aux cellules de remplir
leurs fonctions vitales. Ainsi, plusieurs aspects génomiques qui contribuent à la
compréhension de l'extraordinaire longévité des méduses immortelles ont été défi-
nies.

Grâce à différents outils bioinformatiques et à la génomique comparative (la
comparaison du livre génétique de certaines espèces avec d'autres), il a été
découvert que Turritopsis dohrnii possède une série de variations génétiques qui
contribuent à sa plasticité biologique et à sa longévité.

Les gènes découverts sont associés à différentes clés du vieillissement, telles
que la réparation et la réplication de l'ADN, le renouvellement de la population de
cellules souches, la communication intercellulaire et la réduction de l'environnement
cellulaire oxydatif qui endommage les cellules, ainsi que le maintien des télomères
(extrémités des chromosomes).

Tous ces processus sont associés à la longévité et au vieillissement sain chez
l'humain. L'étude détaillée de chaque étape du rajeunissement de cette méduse a
permis d'identifier une série de changements dans l'expression des gènes qui sont
nécessaires pour que les cellules se transforment : ce processus est connu sous
le nom de dédifférenciation. Cela permet le saut dans le temps biologique de
Turritopsis dohrnii. Tous les mécanismes découverts agiraient en synergie, à
l'image d'un orchestre, pour assurer le rajeunissement de la méduse immortelle.

Le vrai secret de l'immortalité
Il n'y a pas de vie sans mort. Tout système, comme l'humanité ou notre propre

corps, a besoin de la mort de certaines de ses parties pour maintenir un équilibre et
survivre. Grâce aux fascinants voyages dans le temps de Turritopsis dohrnii, nous
avons appris les clés et les limites de la plasticité cellulaire. À partir de ces
connaissances, nous espérons trouver de meilleures réponses aux nombreuses
maladies liées au vieillissement qui nous préoccupent aujourd'hui. L'atteinte de
l'immortalité biologique chez l'humain ne reste qu'un rêve. Mais l'individu a depuis
longtemps découvert comment demeurer immortel : en apportant sa contribution à
l'histoire par l'art et la connaissance.

AZIMUTS INFOS
Le Togo au 19e Festival international du film panafricain de Cannes 2022

Cinéma

Officiellement ouvert le 18 octo-
bre dernier, le 19e Festival interna-
tional du film panafricain de Cannes
se poursuit jusqu'au dimanche 23
octobre prochain. Le Togo y parti-
cipe avec un documentaire, un long
métrage,  en sélection officielle : "
Le Trafic des ossements humains "
réalisé par François Kandonou.

Ce film documentaire a été pro-
jeté le jeudi 20 octobre à l'Espace
Miramar (Cannes). Cette œuvre
conduit le spectateur dans les méan-
dres du trafic des ossements hu-
mains à des fins rituels et mystiques.
Cette participation en sélection offi-
cielle au Festival international du film
panafricain de Cannes est une pre-
mière pour ce réalisateur togolais.

C'est un long métrage documen-
taire basé sur des investigations
autour du trafic des ossements hu-
mains en Afrique. Il est opportun de
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Fabrique de fictions : Kodjokpli lé n'tifafa mé à l'Hotel de la Paix
Spectacle

Une femme arrive dans un vieil
hôtel de luxe abandonné, situé au
cœur d'une grande ville. Elle n'est
pas de cette ville, elle arrive d'un
petit village. Elle cherche son fils.
L'hôtel est squatté par toutes sor-
tes de personnes qui n'ont nul part
ailleurs où aller et la nuit qui vient
de tomber y prend des allures fan-
tasmagoriques. L'arrivée de cette
femme, comme toute nouvelle arri-
vée, risque de bouleverser l'équi-
libre précaire de ce " no life land ".

La pièce se jouera à 18 heures

sur le site de l'ancien Hôtel de la
Paix de Lomé.

Texte : Gustave Akakpo
Jeu : Brigitte Agbokou, Ismaïl

Oureya-Molla, Flash Joy, Reine
N'Deyeli,

Hezou Kadjaziou, Pabguigani
Lamboni

Jeu : Roxane Ronot
Assistante à l 'écriture  :

Jeannine Bessoga
Assistant mise en scène :

David Mikem

savoir ce que deviennent les restes
d'un humain après sa mort. En effet,
à l'issue d'une enquête à travers
certains pays d'Afrique, il a été dé-
couvert un solide réseau de trafi-
quants d'ossements humains dont la
finalité est la consommation de ces
ossements spir ituellement et
mystiquement. Malgré la loi qui in-
terdit et sanctionne cette pratique, les
ossements humains sont une matière
recherchée pour une pratique à un
niveau très élevé de la spiritualité. Il
décrit cet acte horrible et revient de
façon plus ample, sur ce phénomène
qui fait depuis quelques années, les
titres de la presse tant nationale qu'in-
ternationale.

François Kandonou est auteur-
réalisateur et producteur délégué sur
ce film a réalisé l'enquête dans 15
pays d'Afrique.

Le chef d'orchestre ukrainien Yurii Kerpatenko tué par des Russes à Kherson
Nécrologie

Un "concert festif" avait été orga-
nisé par les occupants et certains
membres de l'orchestre local pour
"démontrer la soi-disant 'améliora-
tion de la vie paisible' à Kherson",
indique le communiqué.

"Yuri Kerpatenko a ouvertement
montré sa position civique et a re-
fusé de quitter Kherson occupée", a
déclaré le ministère.

"Nous exprimons nos plus sincè-
res condoléances aux proches et
collègues de Yuri. Souvenir éter-
nel."

Un musicien ukrainien a été tué
par les troupes russes pour avoir
refusé de participer à un concert
dans la région occupée de Kher-
son. Yurii Kerpatenko, le célèbre
chef d'orchestre du Théâtre musi-
cal et dramatique de Kherson, a été
abattu à son domicile après avoir
"refusé catégoriquement de coopé-
rer avec les occupants", selon un
communiqué du ministère ukrainien
de la Culture.

Le ministère a pris connaissance
du meurtre pour la première fois le
14 octobre.

La gazelle s'agenouille pour pleurer de Kangni Alem
Vient de paraître

nouvelles. J'ai donné à la revue "Un
parfum de grenades lacrymogè-
nes." Le succès de la nouvelle me
poussa a laisser pour un temps l'écri-
ture du théâtre de côté pour travailler
mes premières nouvelles. Partout ou
je passais, j'écrivais une nouvelle.
Cotonou, Accra, Chicago, Omaha,
Bordeaux... tous les lieux où j'ai erré
dans ma jeunesse estudiantine ont
nourri un texte de ce recueil. Le pre-
mier qui l'édita fut Caya Makhele,
des éditions Acoria à Paris. Je
n'oublierai jamais l'enthousiasme de
son éditrice générale, Nathalie
Carré. Ensuite, les droits du livre
furent rachetés par les deux Pierre,
Bisiou/Astier des éditions Serpent à
Plumes. Et le livre continua une nou-
velle vie, jusqu'à la disparition du

Le recueil de nouvelles, " La
Gazelle s'agenouille pour pleurer "
depuis le 17 octobre dernier en li-
brairie. Paru dans les années 1990,
le recueil est une réédition des Edi-
tions Les Continents.  Recueil de
douze nouvelles écrites entre 1988
et 1998 et en partie inédites. Des
souvenirs d'enfance, l'histoire socio-
politique récente du Togo, la vio-
lence faite à des hommes et des fem-
mes qui veulent vivre libres dans
un état de droit, tels sont les thèmes
abordés.

Sur sa page Facebook, l'auteur
revient sur l'histoire de son livre et
la décision de la rééditer. " La Ga-
zelle... quelle longue histoire. Au
début il y a eu la "Revue noire" qui
avait souhaité publier une de mes

Serpent à Plumes ", écrit-il.
Et d'ajouter : " Il est vrai qu'il était

devenu rare à trouver, voilà pour-
quoi j'ai accepté la proposition de
Sébastien Vondoly de le reprendre.
Merci à lui. Désormais, qu'on ne
dise plus que le livre est introuvable
dans le Golfe de Guinée.  Excellent
enjaillement verbal à tous et à tou-
tes, pour 7 respectables mille francs
koh si c'est cher c'est la faute à
Poutine et Zelensky! ".

Kangni Alem est auteur dramati-
que et romancier. Il a à son actif plu-
sieurs livres. Universitaire, ensei-
gnant de théâtre à l'Université de
Lomé, il est aussi le sherpa du chef
de l'Etat près la Francophonie. Il a
reçu plusieurs prix littéraires.

Kerpatenko, 46 ans, né à Kher-
son, a étudié au Conservatoire de
Kyiv et travaillait au Kherson Oblast
Philharmonic depuis 2000. Il est
devenu chef d'orchestre principal au

Mykola Kulish Music and Drama
Theatre de Kherson en 2004.
Kerpatenko était également le prin-
cipal chef d'orchestre de l'orchestre
de chambre Hilea.

mailto:patrie006@yahoo.fr
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«Je me réjouis de la qualité de
l’entretien que j’ai eu, ce jeudi 20
octobre 2022, avec Sa Majesté le
roi Charles lll à Buckingham Pa-
lace. Nous avons réaffirmé un
engagement commun à poursui-
vre nos efforts pour la promotion
de la paix, de la démocratie et du
développement durable». Le pré-
sident togolais, Faure Essozimna
Gnassingbé, s’est ainsi exprimé
pendant qu’il séjourne sur le sol
britannique à l’occasion de la cé-
rémonie de Flag raising c’est-à-
dire lever du drapeau togolais, le
même jour, au siège du Secréta-
riat général du Commonwealth,
Marlborough House, à Londres en
Angleterre. Laquelle cérémonie, de
portée hautement symbolique, fait
suite à l’adhésion du Togo au Com-
monwealth à l’issue de la 26ème
réunion des chefs d’État et de gou-
vernement de l’organisation inter-
gouvernementale à Kigali. Désor-
mais, le drapeau togolais flottera à

côté de celui des 55 autres pays
membres du Commonwealth.

Un communiqué officiel de la
Présidence togolaise rappelle que
l’adhésion à cette organisation in-
tergouvernementale permet au
pays de diversifier, sur le plan di-
plomatique, ses relations d’amitié
et de coopération, et d’étendre, sur
le plan économique, des partena-
riats dans un marché extérieur
élargi à plus de 2 milliards de con-
sommateurs. Justement, en
marge de la cérémonie de lever

ENTRÉE OFFICIELLE DU TOGO DANS LE COMMONWEALTH
Les premières retombées pour le Togo: Une garantie de plus

de 50 milliards FCFA pour la route Sokodé-Tchamba-Kambolé
Late Pater

du drapeau, le Togo présente ses
principales caractéristiques écono-
miques, culturelles et sociales aux
participants aux différentes sessions.

En août dernier, lors d’une visite
d’amitié et de travail au Gabon –
l’autre nouveau membre de l’orga-
nisation, le Président togolais avait
lancé cette promesse : «nous allons
nous distinguer par notre dyna-
misme» au sein du Commonwealth.

Une première
Déjà, les retombées de cette ad-

hésion se matérialisent. Le ministre

d’État britannique au Commerce
international, James Duddridge a
annoncé un financement de 68,6
millions de livres sterling (Plus de
51 milliards de FCFA) de garanti
par le UK Export Finance (UKEF)
de la part de MUFG Bank (une
banque japonaise) pour construire
une nouvelle route entre le Bénin
et le Togo. Il s’agit de l’axe Sokode-
Tchamba-Kambole-frontière Bénin
(long de 76,5 km).

Selon un communiqué, cela ac-
célérera le commerce interafricain,
en ouvrant des routes vers des
marchés dynamiques, et déblo-
quera 47 millions de livres sterling
d’exportations britanniques vers la
région. A en croire le Gouverne-
ment, cette voie reliera la partie
centre-est du Togo au réseau rou-
tier national et devrait contribuer à
améliorer l’accès à la région cen-
tre-est du pays, et à booster les
échanges de produits agricoles.
Dans le même temps, la route re-
liera plus de 200 000 personnes
vivant dans la région centrale du
Togo avec des liaisons de trans-
port plus sûres et cruciales vers le
Bénin.

Rose Kayi Mivedor, la ministre
chargée de la promotion des in-
vestissements, a dit : « Ce projet
s’inscrit dans le cadre du plan d’in-
frastructures routières élargies du
Togo. Notre gouvernement conti-
nue de faire des investissements
stratégiques dans l’infrastructure
pour construire et entretenir un ré-
seau routier qui non seulement
aide à déplacer les personnes et
les marchandises, mais stimule
également la croissance dans les

bres, le 25 juin 2022. «Je suis ra-
vie de voir ces pays dynamiques
rejoindre la famille du Com-
monwealth et se consacrer aux
valeurs et aux aspirations de no-
tre Charte», avait indiqué sa se-
crétaire générale, Patricia
Scotland. Les critères d’éligibilité
pour l’adhésion au Commonwealth
stipulent, entre autres, qu’un pays
candidat doit démontrer son enga-
gement envers la démocratie et les
processus démocratiques, y com-
pris des élections libres et équita-
bles et des législatures représen-
tatives ; l’état de droit et l’indépen-
dance du pouvoir judiciaire ; une
bonne gouvernance, y compris
une fonction publique bien formée
et des comptes publics transpa-
rents ; et la protection des droits de
l’homme, la liberté d’expression et
l’égalité des chances. Le Com-
monwealth est créé en 1949 par la
Déclaration de Londres.

villes concernées ».  La participa-
tion de l’UKEF confirme la solidité
et la viabilité du projet et grâce à
son expertise, les parties ont pu
mettre en place une solution de fi-
nancement abordable qui fera de
ce projet prioritaire un succès pour
l’économie togolaise

Il faut souligner que cette an-
nonce est intervenue lors du pre-
mier forum franco-britannique sur
le commerce et l’investissement
en Afrique occidentale et centrale
(19 et 20 octobre 2022).  Une délé-
gation ministérielle, comprenant
entre autres, le ministre du com-
merce y a participé. le ministère
de la promotion de l’investisse-
ment, indiquait que le forum était
une occasion pour le pays de con-
vaincre le secteur privé britanni-
que de ce que « Togo is the place
to be ».

En rappel, le Commonwealth a
admis le Gabon et le Togo (deux
anciennes colonies françaises)
comme ses 55ème et 56ème mem-

que mondiale dont les branches
atteignent sérieusement le Togo,
les parieurs chanceux de la
LONATO doivent être très heureux.
Leur vie va changer, car, ils pour-
ront exécuter leurs projets, enga-
ger des activités productrices de
revenus et financer leurs besoins
ordinaires, élémentaires et urgents
le plus souvent mis en veilleuse
faute d’argent. Aujourd’hui c’est
bien eux, mais demain, ça peut être
nous. Pourvu que dame chance
passe par nous et à condition que
nous essayons avec l’un des jeux
mis à disposition par la LONATO :
Lotto Diamant, Loto Benz, Loto
Kadoo, Loto Sam… Encore plus,
la loterie qui pourra faire gagner
jusqu’à 10 millions de FCfa, la Tran-
che Commune Entente 2022 et
dont le tirage est prévu au Burkina
Faso, se poursuit. La chance est
partout et pour tous !

DE NOUVEAUX MILLIONNAIRES AU TOGO
Une semaine de gros lots avec la LONATO,

près de 100 millions partagés
trois (03) de 2.000.000 FCFA.  De
plus, les paris ont rapporté deux
(02) gros lots de 1.750.000 FCFA,
quatre (04) de 1.500.000 FCFA,
neuf (09) de 1.250.000 FCFA et
enfin, dix-neuf gros lots (19) de
1.000.000 fcfa.

Cette semaine, généreusement
prolifique en gain a permis aux
parieurs de saisir leur chance et
de profiter des innombrables lots
que la LONATO offre toutes les
semaines à ses parieurs à travers
ses différentes propositions de
jeux. Comme on peut le voir, le slo-
gan de la LONATO « Avec  la
LONATO, jouez petit et gagnez
gros », vient de se confirmer une
fois encore avec ces multiples gros
lots remportés par les parieurs. Au-
delà, il y a aussi des lots intermé-
diaires également remportés sur
toute l’étendue du territoire national.

A l’heure de la crise économi-

La semaine dernière a été parti-
culièrement fructueuse pour les
parieurs de la Loterie nationale to-
golaise (LONATO). Les différents
tirages ont permis d’octroyer de
multiples gros lots millionnaires.
Que ce soit les boules du LOTTO
DIAMANT N° 1130 du lundi 10
octobre, du  LOTO BENZ N°1656,
du  LOTO KADOO N°721, du
LOTO SAM N°0277 ou du
LOTTO DIAMANT N°1131, du
lundi 17 octobre 2022, elles ont
apporté beaucoup de joie au cœur
des parieurs

Au total, ce sont trois (03) giga
gros lots de 7.500.000 FCFA, un
(01) méga gros lot de 6.250.000
FCFA et deux (02) de 5.000.000
FCFA. Il y a eu aussi un (01) su-
per gros lot de 3.000.000 FCFA,
quatre (04) de 2.500.000 FCFA, et

Eric J.

L’OUTIL «TEACH»
Un processus innovant au service du

suivi de l’apprentissage scolaire
de l’évaluation des apprentissages
avec l’outil TEACH. «Cette pre-
mière évaluation permettra au
ministère de mesurer le pour-
centage de progrès des prati-
ques d’enseignement par rap-
port à la situation de référence»,
fait-on savoir.

La formation a été dispensée par

Eric J. tère des enseignements primaire,
secondaire, technique et de l’arti-
sanat, MEPSTA, pour l’observa-
tion des pratiques d’enseignement
en classe est «TEACH », déve-
loppé récemment par la Banque
Mondiale et utilisé dans les clas-
ses du primaire des pays à re-
venu faible ou intermédiaire.

En dépit des efforts consentis par
le gouvernement avec l’appui des
partenaires au développement, la
réalisation de l’objectif de l’éduca-
tion primaire de qualité pour tous
demeure une préoccupation. Le
projet PAQEEB a prévu mettre en

œuvre une approche qualitative
visant à améliorer les pratiques
pédagogiques minimales requises
pour enseigner dans les classes
assignées, quel que soit leur sta-
tut.

Dans cette optique, le ministre
KOKOROKO vient de lancer le
processus de collecte de données
sur la qualité des interactions entre
les enseignants et les élèves en
classe. L’outil identifié par le Minis-

Une formation de 5 jours des
observateurs de classe, des
membres de l’Equipe nationale
d’évaluation des apprentissages
scolaires (ENEAS) et les cellules
régionales d’évaluation des acquis
scolaires (CREAS) s’est dérou-
lée la semaine dernière à Lomé.
On indique au MEPSTA que cette
formation constitue en même
temps la phase préparatoire à la
collecte de données dans le cadre

deux (02) consultantes internatio-
nales Teach Primary pour garan-
tir une meilleure appropriation de
l’outil par les superviseurs et ob-
servateurs nationaux. Il s’agissait
de faire connaître l’outil, ses objec-
tifs et le contextualiser relativement
à l’aménagement de la formation
des enseignants et du système de
suivi pour relever la qualité de l’en-
seignement et l’apprentissage au
primaire au Togo.
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SÉCURITÉ ALIMENTAIRE ET NUTRITIONNELLE
10 communes dans les Plateaux inscrites au projet 2 du P2RS

Late Pater vulnérables devrait être renforcée
face à l’insécurité alimentaire et
nutritionnelle. Ce P2RS s’exécute
à travers quatre projets de cinq ans
chacun.

Le projet a quatre composantes.
La composante 1 (renforcement
de la résilience aux changements
climatiques des productions agro-
sylvo-pastorales) comprend trois
sous-composantes que sont l’ap-
pui à la gestion durable d’espaces
agro-sylvo-pastoraux, le dévelop-
pement d’infrastructures résilientes
et la promotion d’innovations
climato-intelligentes. Les principa-
les réalisations attendues de la
sous-composante 1 pour le Togo
portent sur la restauration de 5 000
ha de terres agricoles et de 90 000
ha de pâturages, 400 km de pare-
feu et de couloirs, 30 000 ha de
superficie cartographiée et la for-
mation des acteurs sur les bon-
nes pratiques résilientes à travers
des ateliers. La deuxième sous-
composante concerne la construc-

Pays membre du Comité inter-
Etats de lutte contre la sécheresse
au Sahel (CILSS), depuis 2012, le
Togo bénéficie actuellement du pro-
jet 2 du programme de renforce-
ment de la résilience à l’insécurité
alimentaire et nutritionnelle au Sa-
hel (P2-P2RS), financé par la
Banque africaine de développe-
ment (BAD). Le P2-P2RS veut
contribuer à la réduction de la pau-
vreté et à l’amélioration de la sécu-
rité alimentaire et nutritionnelle au
Sahel, en accroissant, sur une
base durable, la productivité et les
productions agro-sylvo-pastorales
et halieutiques au Sahel. Le projet
2 du P2RS se justifie par la néces-
sité de poursuivre le développe-
ment agro-sylvo-pastoral, conso-
lider et étendre les acquis impor-
tants du projet 1 du programme
dans d’autres pays du CILSS. Par
les actions concertées à mettre en
œuvre, la résilience des ménages

tion de 20 micro-barrages/retenues
d’eau, l’aménagement/réhabilita-
tion et la mise en valeur de 10 000
ha de petits périmètres, de 800 km
de pistes rurales, l’appui et
l’opérationnalisation de 3 centres
de productions de semences (four-
ragères, café-cacao et animales),
le lancement de 3 partenariats pu-

Eric J.

blics-privés, l’aménagement de 40
000 ha périmètres pastoraux et
l’aménagement/réhabilitation de
200 points d’eau pastoraux. Avec
la sous-composante 3, il s’agit de
doter les 10 communes de plans
de développement communaux
(PDC) climato-intelligents et de
plans d’adaptation à 50 villages en

vue de leur transformation en villa-
ges climato-intelligents ou éco-vil-
lages selon les contextes natio-
naux, d’adopter et mettre en œuvre
un schéma d’aménagement des
périmètres pastoraux prioritaires,
de créer des structures d’organi-
sation fonctionnelles et efficaces
pour les 10 communes et 50 villa-
ges en conformité avec les princi-
pes de bonne gouvernance, d’as-
surer l’accès à 50% des produc-
teurs aux intrants de qualité (infor-
mations climatiques, amélioration
génétique, vaccins, crédit, bonnes
pratiques culturales, semences,
engrais organiques, etc.), d’amé-
nager et de mettre en valeur 50 ha
de périmètres maraîchers par les
femmes, de promouvoir des bon-
nes pratiques alimentaires et de les
diffuser dans toutes les commu-
nes cibles du projet.

La deuxième composante (dé-
veloppement des chaînes de va-
leurs agro-sylvo-pastorales) com-
porte, elle aussi, trois sous-com-
posantes : l’amélioration de l’ac-
cès aux services conseils, au fi-
nancement et aux marchés ; le
développement et promotion de
l’entreprenariat ; et la promotion de
bio-digesteurs. De façon cumula-
tive, les réalisations attendues con-
sisteront à l’aménagement de 50
centres intégrés (1 pour chaque
village), la mise en place de 20
groupements de services conseils
de jeunes (2 par communes) et 1
mécanisme de financement
adapté, soit un par pays. En plus,
2 000 acteurs seront formés et 5
partenariats conclus, 10 petites et
moyennes entreprises seront mi-
ses en place pour les jeunes, 65
petites unités de transformation ins-
tallées, 10 projets de transforma-
tion agroindustrielle en partenariat
public-privé montés et opération-
nels avec des performances sa-
tisfaisantes. Enfin, il faudra doter le
Togo de stratégies et des disposi-
tifs réglementaires pour accompa-
gner la promotion des bio-
digesteurs et de services spéciali-
sés de certification, former 1000
jeunes dont 50% de filles et cons-
truire 111 bio-digesteurs.

La composante 3 va porter sur
l’opérationnalisation d’un réseau
d’observation et de collecte de don-
nées hydro-climatiques, la géné-
ration effective des données adap-

tées à l’échelle des 50 villages
climato-intelligents pour le projet et
à l’échelle des 10 communes
climato-intelligentes, l’élaboration et
la mise en œuvre d’un plan straté-
gique national, la création du
Groupe d’experts climat pour le
Togo qui devra être un démem-
brement du groupe régional, etc.

Au Togo, le projet 2 du pro-
gramme de renforcement de la ré-
silience à l’insécurité alimentaire et
nutritionnelle au Sahel est mis en
œuvre dans dix (10) communes
réparties dans huit (8) préfectures
de la région des Plateaux. Globa-
lement, ces dix communes sont
choisies sur la base de plusieurs
critères dont les plus importants
sont la vulnérabilité (communes
Akébou 1 et Akébou 2), les infras-
tructures (Amou 2, Kpéle 1, Agou
1 et 2, pour l’existence des péri-
mètres rizicoles), l’enclavement et
le potentiel agropastoral (Anié 2, Est
Mono 2, Ogou 2 et Haho 4), la
dégradation des terres (Haho 4,
Anié 2, Est-Mono 2, Ogou 2, Kpélé
1). Les bénéficiaires des actions
du P2-P2RS sont estimées à 408
847 personnes (30% de la popu-
lation de la région) réparties dans
quarante cantons.

Les activités a entreprendre
dans le cadre du projet 2 du P2-
RS pourront entrainer la destruc-
tion de la végétation des sites de
réalisation de certaines infrastruc-
tures du projet ou des sites d’em-
prunt des matériaux de construc-
tion. D’où le Cadre de gestion
environnemental et social (CGES)
qui a été élaboré. Il formule des
dispositions a prendre dont, entre
autres, la réalisation du screening
environnemental et social et, si
nécessaire, des études d’impact
environnemental et social avant la
réalisation des sous-projets. Ce qui
permettra de limiter les impacts sur
les ressources naturelles et de
proposer le reboisement compen-
satoire afin de parer a la désertifi-
cation. Dans la même dynamique,
il lui est imposé de respecter les
accords et conventions ratifiés et
le cadre législatif national en ma-
tière environnementale. Le coût to-
tal de la mise en œuvre des me-
sures environnementales et socia-
les est estime a 135 millions de
francs Cfa, n’incluant pas des in-
demnisations à payer aux person-
nes affectées par le projet. A la base
de ce CGES, des consultations
publiques ont eu lieu. Aussi les ac-
teurs et bénéficiaires ont-ils exprimé
des préoccupations et craintes et
formulé des suggestions et recom-
mandations, ayant trait à la prise
en compte de la main d’œuvre lo-
cale, aux atteintes aux biens
(champs, cultures, arbres fruitiers,
etc.) surtout pour la mise en place
des pistes rurales, à la transpa-
rence dans le choix des villages
bénéficiaires, à l’insécurité alimen-
taire due à l’absence des infras-
tructures de stockage, aux problè-
mes d’entretien et de maintenance
des installations électriques.

tare pour le mais par exemple.
Avec ça, vous voyez que c’est
le cout de production sur l’hec-
tare qui est réduit et partant, ça
veut dire que le paysan gagne
plus de l’argent », a-t-il dit.

Les semences améliorées, oui,
peut-être. Mais vu qu’elles ne sont
aps encore produites pour le mo-
ment sur le plan national, cette si-
tuation induit une dépendance des
agriculteurs vis-à-vis du produit.
D’abord, il faut les acheter chaque
année, et s’il en vient que les se-
mences ne sont pas disponibles
dans les magasins, le paysan ne
peut pas faire son champ, même
si les conditions climatiques s’y
prêtent. « Quand je veux pro-
duire, s’il n’y a pas de semen-
ces donc je ne peux produire
alors qu’il pleut. S’il n’y a pas
de semences dans les magasins
donc je ne peux pas semer.
Donc, il faut qu’à un moment
donné, le paysan ait ses pro-
pres semences, qu’il arrive vrai-
ment à cultiver et à utiliser des
techniques qui lui permet de
progresser d’un rendement de
1 tonne à 3 tonnes », explique
l’agro écologue Simplice Agbavon.

PATRIMOINE GÉNÉTIQUE AFRICAIN
Les semences paysannes en question

tre identité.
Pour Komi Essiomley Directeur

des semences agricoles et plants
(DSP) au ministère togolais en
charge de l’agriculture, l’initiative de
COPAGEN est en lien avec la po-
sition du ministère de l’agriculture
qui se veut préserver aussi le pa-
trimoine génétique national. «Cette
conférence, en vue de rendre plus
souveraine notre sécurité alimen-
taire, et mener les débats scientifi-
ques sur la problématique des se-
mences ressortie des expérien-
ces et enjeux de la production
semencière aux paysans et éla-
borer un plan stratégique est con-
sidérée au niveau du ministère
comme une action salutaire qui
viendra compléter les actions déjà
engagées au niveau du secteur
agricole. Il a quand même incité à
l’adoption des semences amélio-
rées pour une plus grande produc-
tion. «Il a été démontré que les
semences de fermes ont leur li-
mite. Les semences de fermes,
leur rendement, c’est autour de
0,3-0,5 tonnes à l’hectare. Alors
qu’avec les semences de varié-
tés améliorées, on peut aller à
un minimum de 6 tonnes à l’hec-

La place des semences pay-
sannes dans les politiques agrico-
les et semencières au Togo. Le
sujet a fait l’objet de discussions
entre les acteurs du monde agri-
cole du Togo. Initiée par la Coali-
tion pour la Protection du Patri-
moine Génétique Africain
(COPAGEN), le thème mis en
avant vient du constat que les pro-
jets agricoles du Gouvernement
n’accordent pas toujours une place
de choix aux semences paysan-
nes. Aussi, quand bien même les
autorités affirment que les OGM ne
sont pas sur le territoire national, la
propension de beaucoup d’agricul-
teurs à adopter ces cultures inquiè-
tent plus d’un. « Nous avons cons-
taté qu’après l’introduction des
OGM au niveau du Burkina
Faso avec le coton BT, il y a tou-
jours des tentatives pour intro-
duire des semences OGM dans
des pays voisins. Tout récem-
ment, c’est le cas du manioc.  Au
Togo, nous avons voulu con-
tribuer au débat parce que pour
nous, les semences paysannes
ne sont pas qu’une simple ques-
tion de sécurité et de souverai-
neté alimentaire. Nous ne pou-
vons pas rester les bras
croisés laisser les firmes déci-
dées de ce que nous devons
manger et comment nous allons
manger avec toutes les consé-
quences ou les impacts que cela
peut avoir sur l’homme et sur
son environnement »,  indique
Sélome Adoussi Houetognon, point
focal COPAGEN-Togo et Direc-
trice de INADES TOGO. Pour elle,
les semences paysannes, c’est
tout un ensemble de savoirs et de
pratiques qui définissent aussi no-

Un exemple de périmètre maraîcher (photo d'illustration)

Le professeur Mawuli Aziadekey
ajoute : « Celui qui contrôle les
semences, contrôle nos ventres
et il n’y a pas de souveraineté
alimentaire sans la préservation
des semences ».

A la COPAGEN Togo, on clame
qu’on n’est pas contre les semen-
ces améliorées. « Le souhait se-
rait que cette amélioration pro-
vienne des semences paysan-
nes. Qu’on ne nous importe pas
des semences soit disant qu’el-
les sont améliorées alors que
nous rendons nos exploitants
agricoles dépendants de ces
semences-là », fait savoir Sélome
Adoussi Houetognon. Assimarou
Sandou Gnassingbé, Président de
la fédération nationale des organi-
sations des maraichers du Togo
va plus loin et demande tout sim-
plement une reconnaissance de
leurs semences de fermes qui,
selon lui, sont plus vertueuses que
celles dites améliorées et qui vien-
nent d’ailleurs. Il affirme qu’ils pro-
duisent des semences qui donnent
de bon rendement plus que les
semences améliorées. « Il faut
que la recherche reconnaisse
ces semences là pour que les
producteurs aussi participent.
Parce qu’on ne peut pas
aujourd’hui tirer un produit de
quelque part et on oublie l’ori-
gine. C’est ça le débat », mar-
tèle le maraicher car la semence
paysanne, c’est le premier maté-
riel de la recherche alimentaire.

En rappel, le Togo a ratifié res-
pectivement la Convention sur la
Diversité Biologique en janvier
1996 et le Traité international sur
les ressources phytogénétiques
pour l’alimentation et l’agriculture en
octobre 2007.
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ASKO hérite du CS Sfaxien, TP Mazembe et l'USMA en Afrique du Sud
Mardi, la Confédération africaine de football (CAF) procédait au tirage au sort du tour de cadrage de la Coupe de

la Confédération. Celui-ci opposera les 2 novembre (aller) et 9 novembre (retour) les 16 équipes qualifiées à l'issue
du 2e tour préliminaire aux 16 équipes reversées de la Ligue des champions.

FOOTBALL/INTERCLUBS CAF

Hervé A.

A un peu plus de 10 jours du
coup d'envoi de la compétition,
la CAF a confirmé la liste des
arbitres de la 2e édition de la
Ligue des champions féminine
de la CAF Maroc 2022. L'événe-
ment, prévu du 30 octobre au
13 novembre dans les villes de
Rabat et Marrakech, verra la
contribution technique de 10
arbitres, 12 arbitres assistantes
et 7 arbitres vidéo.

Les sélectionnés représentent 23
pays différents et pour le responsa-
ble des arbitres de la CAF, Désiré

Noumandiez Doué : " miser sur la
qualité et l'expérience des arbitres
est indispensable pour garantir une
compétition réussie, surtout après
l'éclatant succès et l'engouement
observés lors de la WAFCON
2022. Avant chacun de nos tour-
nois majeurs, les potentiels arbitres
font l'objet d'un suivi régulier, sur
les plans physique, technique et
médical, aussi bien au niveau de
leur pays que de leur zone. Cela
nous permet d'avoir un œil cons-
tant sur l'état de santé, la forme
physique, les performances et de

BREVES

LIGUE DES CHAMPIONS
La CAF dévoile le corps arbitral

Reversé en coupe CAF après
son élimination de la Ligue Africaine
des Champions, ASKO de Kara a
été situé mardi sur son adversaire
du tour de cadrage. Les Kondonas
de la Kozah héritent des tunisiens
du CS Sfaxien, trois fois vainqueurs
de la Coupe CAF. C'est après le
tirage au sort effectué ce mardi 18
octobre au Caire en Égypte.

Le match aller se tiendra au Stade
de Kégué à Lomé, le mercredi 2
novembre 2022, et le match retour,
le mercredi 9 novembre 2022, au
Stade Tayeb Al-Muhiri de Sfax en
Tunisie. Le vainqueur de la double
confrontation s'ouvrira les portes de
la phase de poules de la Coupe de
la Confédération.

Tête d'affiche, le TP Mazembe
jouera son destin contre Royal AM

s'assurer que chaque candidat ar-
rive prêt à la compétition. "

Il ajoute : "Au cours des 12 der-
niers mois, nous avons organisé
plusieurs ateliers, camps de forma-
tion et autres interventions axés
spécifiquement sur la promotion
des femmes arbitres en Afrique.
Cela a permis d'évaluer 230 fem-
mes arbitres internationales, dont
les meilleures constituent l'essen-
tiel de la Ligue des champions fé-
minine. Nous sommes particulière-
ment fiers des femmes arbitres
d'Afrique qui accomplissent un tra-

Robin Mitchell dans un fauteuil
Le scrutin s'annonçait sans surprise. Il a tourné au plébiscite. Robin Mitchell

(photo ci-dessus) a été élu jeudi 20 octobre à Séoul, au deuxième jour de
l'assemblée générale, à la présidence de l'Association des comités nationaux
olympiques (ACNO).

Le dirigeant fidjien, qui assurait l'intérim depuis 2018 et le retrait forcé de
Sheikh Ahmad al-Fahad al-Sabah, était seul candidat pour le poste suprême.
Il a obtenu 97,25 % des voix exprimées. Robin Mitchell, 76 ans, présidera
l'ACNO pour un mandat de quatre ans, jusqu'en 2026. Egalement seul can-
didat en lice, le Qatari Joaan bin Hamad Al-Thani, seulement âgé de 36 ans,
a été élu pour quatre ans premier vice-président de l'organisation olympique.

Président du comité national olympique du Qatar, il a obtenu un score à
peine moins élevé, recueillant 93,79 % des suffrages. Avant le scrutin, plu-
sieurs délégués présents au COEX de Séoul ont demandé à ce que le vote
électronique ne soit pas organisé, les deux postulants n'ayant pas le moindre
concurrent. Mais leur demande a été ignorée, même si le résultat était connu
d'avance.

Un trophée pour Eileen Gu
La cérémonie est désormais rituelle. Au premier soir de son assemblée

générale, mercredi 19 octobre à Séoul, l'Association des comités nationaux
olympiques (ACNO) a distribué ses trophées pour l'année 2022. Ils ont
récompensé les meilleurs athlètes, équipes et comités nationaux des Jeux
d'hiver de Pékin.

Pour la promotion 2022, l'ACNO a distingué l'équipe l'équipe masculine de
curling de Suède, la sélection féminine canadienne de hockey sur glace, le
duo mixte américain de snowboard Nick Baumgartner et Lindsay Jacobellis,
le patineur de short-track sud-coréen Daeheon Hwang, la skieuse de freestyle
chinoise Eileen Gu (photo ci-dessus), et le patineur de vitesse néerlandais
Sven Kramer (performance exceptionnelle de l'année). Sans surprise, le
trophée du meilleur comité national olympique a été décerné à la Chine. Enfin,
l'Ecossais Craig Reedie, ancien président de l'Agence mondiale antidopage
(AMA), a été distingué pour sa contribution au mouvement olympique. Le jury
de l'ACNO était composé de représentants de chacune des associations
continentales, de la présidente de la commission des athlètes de l'ACNO, du
président de l'AIOWF et de la secrétaire générale de l'ACNO.

Ronaldo écarté après avoir refusé d'entrer en jeu
Selon la presse anglaise, Cristiano Ronaldo n'a pas voulu entrer en jeu,

en fin de match, lors de la victoire de Manchester United contre Tottenham.
En réaction, le club mancunien a annoncé sa mise à l'écart pour le choc
samedi face à Chelsea.

Cette fois, le divorce semble bel et bien consommé. Dans un communi-
qué publié ce jeudi, Manchester United annonce que Cristiano Ronaldo ne
sera pas convoqué pour le choc face à Chelsea, ce samedi (18h30), pour
le compte de la 13e journée de Premier League.

"Le reste de l'équipe est entièrement concentré sur la préparation de ce
match", ajoute simplement le club mancunien, sans donner plus d'indication
sur les raisons de cette sanction. Selon la presse anglaise, dont le Daily
Mail, elle fait directement suite à la décision de Ronaldo de ne pas entrer en
jeu, en fin de match, lors de la victoire mercredi face aux Spurs (2-0).

Mécontent d'être remplaçant au coup d'envoi, et de ne pas être rapide-
ment lancé en cours de match, le Portugais aurait refusé de rentrer sur le
terrain pour les dernières minutes. Il a préféré rentrer aux vestiaires avant
la fin de la rencontre et aurait même, d'après les médias britanniques,
carrément quitté le stade.

Un épisode qui vient confirmer un peu plus ses profonds différends avec
Erik ten Hag. Présent au micro d'Amazon Prime Video au terme de la
victoire mancunienne mercredi, le coach néerlandais a évidemment été
interrogé sur cette sortie précipitée de CR7. "Je l'ai vu oui, a-t-il répondu.
Je ne lui ai pas parlé après. Je m'en occuperai demain, pas aujourd'hui.
Aujourd'hui, nous fêtons cette victoire."

ANGLETERRE
Chelsea : la terrible situation d'Édouard Mendy

match, Kepa (28 ans) avait lui main-
tenu les siens à flot en effectuant 5
arrêts. Doublure de Mendy tout le
temps du règne de Thomas Tuchel,
l'ancien de l'Athletic retrouve la lu-
mière. Il peut remercier Graham
Potter, qui le préfère à Mendy de-
puis son arrivée sur le banc des
Blues. " J'ai été vraiment impres-
sionné par son caractère et sa per-
sonnalité. Il prend ses responsabili-
tés et c'est bien quand ce genre de
personnes sont récompensées
pour leurs efforts ", expliquait l'en-
traîneur avant la rencontre de mer-
credi soir. Pour le moment, ce choix
lui donne raison puisque le Basque
en est à 5 matchs de suite toutes
compétitions confondues sans pren-
dre de but (8 matchs joués au total).

Contre Aston Villa ce week-end
déjà (victoire 2-0), Kepa

Plombé par ses erreurs depuis
le printemps dernier et par une
petite blessure en septembre,
Édouard Mendy a perdu sa place
de titulaire à Chelsea au profit
de Kepa Arrizabalaga. Pour ne
rien arranger à la situation de
l'international sénégalais, les
performances de l'Espagnol
donnent pour le moment raison
au choix de Graham Potter.

Que les choses peuvent vite
changer ! Edouard Mendy (30 ans)
le sait bien, lui qui a côtoyé la Divi-
sion d'Honneur et le chômage à une
victoire en Ligue des Champions en
seulement 6 ans. Sacré meilleur
gardien de la saison par l'UEFA et
vainqueur du trophée de gardien
de l'année par la FIFA il y a un an,
le Sénégalais a depuis soulevé la
Coupe d'Afrique des Nations. Lundi
dernier, il a encore terminé 4e au
trophée Lev Yachine remporté par
Thibaut Courtois. Pourtant, hier soir,
le vainqueur de la Ligue des Cham-
pions 2020 s'est à nouveau assis
sur le banc de Chelsea et a regardé
Kepa Arrizabalaga briller dans les
cages sur la pelouse de Brentford.
C'est même un peu grâce à l'Espa-
gnol que les Blues ont ramené un
point (0-0).

Si Raya dans le but d'en face a
sauvé son équipe sur la fin de

Arrizabalaga avait réalisé quelques
miracles, notamment un triple arrêt
décisif alors que le score n'était que
de 1-0 en faveur des Blues, confor-
tant la décision de Potter. " Il vaut
mieux laisser le football décider.
Kepa a très bien fait les choses jus-
qu'ici et il a été soutenu de manière
fantastique par Edu (Mendy). Le
retour en forme de Kepa est vrai-
ment une bonne nouvelle pour tout
le monde. C'est bien que nous
ayons de la concurrence à ce poste,
nous avons besoin que les joueurs
se poussent les uns les autres, car
c'est ainsi qu'ils s'améliorent. " Si
Chelsea a retrouvé sa solidité dé-
fensive en partie grâce aux perfor-
mances de son nouveau gardien
titulaire, pour Mendy cette décision
intervient au pire des moments.

FC, soit encore un adversaire sud-
africain, ce qui lui avait réussi la sai-
son passée au même stade de la
compétition (contre Marumo
Gallants). Destination le sud du con-
tinent aussi pour l'USM Alger qui
défiera Cape Town CFC.

On assistera à un choc fratricide
entre les Ivoiriens de l'ASEC Mimo-
sas et du SC Gagnoa, et éventuel-
lement à un duel 100% congolais si
Vita Club venait à échouer en Li-
gue des Champions contre Rail
Club Kadiogo (match retour jeudi)
pour retrouver St Eloi Lupopo. Tan-
dis que les affiches entre Djoliba et
les FAR Rabat et entre Young
Africans et le Club Africain s'annon-
cent indécises, la RS Berkane, te-
nante du titre, devra se méfier de sa
confrontation face aux Tunisiens de
l'US Monastir. Les 16 qualifiés re-
joindront la phase de groupes.

vail remarquable au niveau de la
FIFA, qu'il s'agisse de l'équipe qui
est au Mondial U17 Féminin de la
FIFA ou du groupe qui se prépare
pour la Coupe du Monde de la
FIFA."

Sous la houlette d'experts che-
vronnés et d'assesseurs de qualité,
les arbitres retenus effectueront leur
stage au Maroc à du 25 au 29 octo-
bre.

Au programme de la journée
d'ouverture de la Ligue des cham-
pions Féminine de la CAF 2022,
deux affiches sont prévues au Stade
Prince Héritier Moulay El Hassan
de Rabat.

La première à 17h00 heure lo-
cale (16h00 GMT) opposera Green
Buffaloes FC de la Zambie à
Determine Girls FC du Liberia. La
seconde à 20h00 heure locale
(19h00 GMT) mettra en scène le
club hôte, l'ASFAR du Maroc, et les
Tanzaniennes de Simba Queens
SC. La finale du tournoi aura lieu
au Stade Prince Moulay Abdellah
de Rabat et dévoilera le successeur
de Mamelodi Sundowns d'Afrique
du Sud.
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- Le Régent du Trône de Kabou
- La famille BONFOH de Kabou
- la Collectivité Kpandjoui de Kabou
- La collectivité AKIMEY de Bassila au Bénin
- La collectivité BABA ARAHA IDRISSOU de Bassila au Bénin
- La famille ABOUDOU de Bassila
- La famille CHABI ADAM de Bassila
- Les familles CHALLA, ATTI et KOUGNAKOU de Manigri et de
Bassila au Bénin
- Le Colonel BONFOH Bouraïma et sa famille à Lomé
- El Hadj Adam Bagnah BONFOH et sa famille à Lomé
- El Hadj ATTIBITI Babaya et sa famille à Lomé
- Mme CHABI ADAM Epse TARO, ancienne Ministre et sa famille à
Cotonou, à Bassila et à Parakou
- Mme ABOUOU-RAHIM Afissatou, Epse SEIDI et sa famille à
Bassila
- Les familles parentes, alliées et amies du Togo, du Bénin et en
Europe.
Profondément touchées de vos très nombreuses marques de
sympathie, d’affection et soutien multiformes que vous leurs avez
témoignées de diverses manières, lors du rappel à Dieu de leur très
chère et regrettée:

Vous prient d’assister ou de vous unir d’intention lors de la prière
marquant le 40ème jour de son décès, le 22 octobre 2022 à partir de
09H00.

Maison mortuaire: Maison BONFOH Soulémane à Kara ancien-
Zongo non loin de la Mosquée centrale de la ville de Kara.

Azia Fati Gado Epse BONFOH
Rappelée à Dieu le 11 septembre 2022

au CHR de Kara Tomdè à l’âge de 82 ans.

EFFORTS DE LUTTE CONTRE L’INSÉCURITÉ ET L’INSTABILITÉ
L’admiration des USA pour le Togo

sur le lien entre la sécurité, la dé-
mocratie et le développement in-
clusif» , a déclaré Mme
Witkowsky.

La secrétaire d’État adjointe en
charge des conflits et des opéra-
tions de stabilisation s’est égale-
ment félicitée de l’engagement du
Togo pour la stabilité régionale et
sa contribution remarquable aux
opérations de maintien de la paix
des Nations Unies, notamment au
Mali, qui sont en phase avec la
stratégie décennale des USA en
matière d’investissement pour la
promotion de la stabilité dans la
région.

A noter que les Etats-Unis
d’Amérique accompagnent le
Togo dans la formation des agents
du Centre d’entrainement de Lomé
aux opérations de maintien de la
paix (CEOMP) et dans la lutte con-
tre la piraterie maritime.

Late Pater

au Togo que dans les autres pays
de la côte de l’Afrique de l’ouest
(…) Nous partageons les préoc-
cupations du Togo concernant
l’insécurité dans la partie sep-
tentrionale du pays et reconnais-
sons les défis que représentent
la protection des populations à
risque le long de la frontière et la
lutte contre la menace de l’ex-
trémisme violent. Nous sommes
impressionnés par les efforts dé-
ployés par le Togo pour lutter con-
tre l’instabilité dans le pays, no-
tamment par le biais du CIPLEV
(Comité interministériel de pré-
vention et de lutte contre l’extré-
misme violent), le plan national
de développement et la protec-
tion des régions frontalières.
Avec la Stratégie, les États-Unis
font un investissement de dix
ans dans la stabilité du Togo et
de la région en se concentrant

Les États-Unis mettent en place
une stratégie commune en faveur
de plusieurs pays africains pour
lutter contre le terrorisme. C’est
dans ce cadre qu’une délégation
américaine conduite par la secré-
taire d’État adjointe en charge des
conflits et des opérations de stabi-
lisation, Anne Witkowsky, avec un
haut fonctionnaire de l’USAID et un
sous-secrétaire adjoint en charge
de la défense et de la lutte contre
les stupéfiants à ses côtés, est en
tournée en Afrique de l’ouest no-
tamment au Bénin, en Côte
d’Ivoire, au Ghana, en Guinée et
au Togo. A l’escale togolaise, ce
18 octobre 2022, Anne Witkowsky
a fait avec le Président togolais,
Faure Gnassingbé, le point de la
coopération sécuritaire bilatérale et
esquissé les perspectives pour
une synergie d’actions en faveur
de la stabilité accrue de la sous-
région ouest africaine.

«Nous avons eu une réunion
très fructueuse avec le Président
de la République il y a cinq ans et,
ce matin, nous avons discuté de
comment le gouvernement des
Etats-Unis et le gouvernement du
Togo pourront mettre en œuvre de
manière réussie la stratégie pour
la prévention des conflits, la pro-
motion de la stabilité aussi bien

Faure Gnassingbé (à droite) discute avec Anne Witkowsky

ENVIRONNEMENT PROPRE
Africompost 3, pour améliorer le traite-

ment et la valorisation des déchets à Lomé
Togo, Mahajanga à Madagascar
et Dschang au Cameroun. Le for-
mat choisi est que les unités de
compostage installées sont gé-
rées par des organisations de la
société civile, avec pour mission
la sensibilisation de la population
et la vente du compost auprès des
agriculteurs locaux, ainsi que
d’autres produits transformés,
notamment des verres et des pa-
vés en plastique. «Le tri et le com-
postage permettent d’améliorer
la gestion locale des ordures mé-
nagères, tout en réduisant leur
impact sur l’environnement. En
outre, la production de compost,
grâce à un broyeur à compost,
contribue au développement de
l’agriculture locale et s’accompa-
gne de la création d’emplois pour
les populations les plus défavori-
sées», indique l’organisation non
gouvernementale (ONG) fran-
çaise Gevalor, qui met en œuvre
le projet.

Source : Agence française
de développement

res de valorisation des déchets et
concevra des scénarios de dé-
ploiement ; contribuera à la con-
solidation de la stratégie de valori-
sation du District et appuiera la
mise en œuvre des premières
initiatives. De son côté, Enpro
concevra, avec l’appui du Gret,
sa stratégie d’autonomisation en
tant que structure entrepreneuriale
à caractère social et
environnemental ; et mettra en
œuvre, avec l’appui du Gret, sa
stratégie d’autonomisation et dé-
veloppe son réseau et ses parte-
nariats.

En rappel, c’est en 2014 que
Lomé a intégré le projet pilote de
compostage de déchets organi-
ques, Africompost, mené par le
consortium Fondation GoodPlanet
– Gevalor – ETC Terra et qui pro-
pose de traiter le défi de gestion
des déchets par le développe-
ment d’unités de compostage
dans six grandes villes africaines.
La première phase s’est dérou-
lée dans trois villes : Lomé au

Le projet Africompost 3, qui
court jusqu’à fin 2023, vise à per-
fectionner le cadre de développe-
ment et de pérennisation des ini-
tiatives de valorisation des déchets
sur le territoire du District Auto-
nome du Grand Lomé (DAGL).
L’initiative, axée sur la valorisa-
tion des déchets, a obtenu un fi-
nancement de 200  000
euros de l’Agence française de
développement (AFD).

Chaque année, l’aire urbaine de
Lomé fait face à une production
estimée à plus de 350 000 tonnes
de déchets ménagers et les coûts
cumulés de la collecte et de l’en-
fouissement pèsent lourdement
sur le budget du DAGL, en
charge de la gestion des déchets
sur le territoire. Face à cette pro-
blématique, le District considère
la valorisation des déchets
comme un axe essentiel à déve-
lopper et exprime aujourd’hui le
besoin de disposer de l’ensem-
ble des éléments qui vont lui per-
mettre d’assurer le déploiement
opérationnel de la valorisation sur
le territoire selon les modalités
appropriées. Pour répondre à
cette demande, le Groupe de re-
cherche et d’échange technologi-
ques (Gret) entend, dans le ca-
dre du premier volet du projet
Africompost 3, accompagner le
District pour l’identification et
l’opérationnalisation d’une straté-
gie de développement de la valo-
risation. Le second volet du projet
vise à assurer l’autonomie de l’as-
sociation Écosystème naturel
propre (Enpro), impliquée dans
la valorisation depuis 2012. Cet
appui passe par la consolidation
d’une stratégie économique et ju-
ridique appropriée, visant à faire
face aux défis d’Enpro en tant que
structure à caractère social et
environnemental.

Au Togo, Africompost est sou-
tenu par le Groupe de recherche
et d’échange technologiques
(Gret) basé en France, la munici-
palité de Lomé, le Centre d’excel-
lence régional sur les villes dura-
bles en Afrique (Cervida) de l’Uni-
versité de Lomé ainsi que l’asso-
ciation Écosystème naturel pro-
pre (Enpro). Le Gret est une ONG
internationale de développement
qui agit depuis 30 ans pour lutter
contre la pauvreté et les inégali-
tés, notamment à travers l’amé-
lioration des conditions d’accès
des plus démunis à des services
essentiels locaux. Face à l’enva-
hissement des villes du Sud par
les déchets solides, il intervient
dans 16 pays sur cette question,
privilégiant une approche basée
sur le renforcement des capaci-
tés et la gouvernance partagée.

Comme résultats attendus du
projet, le Gret réalisera, avec le
Cervida, un diagnostic des filiè-

Late Pater
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Résultats du tirage N°1657 de LOTO BENZ du 19 Octobre  2022
Numéro de base

26 56 42 1874

LOTO BENZ

COMMENTAIRE DU TIRAGE N°1657
DE LOTO BENZ DU  19 - 10 -  2022

Chers amis parieurs, c’est avec joie que nous vous retrouvons pour procéder au tirage
N°1657 de LOTO BENZ de ce mercredi 19 Octobre  2022.

Lors de ce tirage de LOTO BENZ, la somme de 264.189.020  F CFA ont été gagnés ce jour.
@ 03 Gros lots de 1.250.000F CFA à LoMEauprès de l’agent commissionnaire 5100
@ 1.000.000F CFA à ANEHO auprès de l’opérateur 70429
@ D’innombrables lots intermédiaires, c’est-à-dire des lots inférieurs à 1.000.000F CFA ont

été gagnés sur toute l’étendue du térritoire.

La remise des lots se fera au siège de la LONATO à LOME, et sur les points de paiement,
et dans les agences régionales à l’intrieur du pays.

Avec la LONATO, jouez petit et gagnez gros.
BONNE CHANCE  A TOUS !!!

Loterie Nationale Togolaise

SANTÉ MENTALE
L’association Hands From  Above sensibilise sur la pathologie

Etonam Sossou

Convaincue que la maladie men-
tale ne doit pas faire objet de discri-
mination, l’association Hands
From Above (HFA) essaie de
changer les habitudes. Si la mala-
die mentale peut toucher le riche,
elle peut atteindre le pauvre égale-
ment, tout comme elle peut partir
du gros au mince, du profession-
nel à celui qui est sans boulot. L’or-
ganisation a fait comprendre à ses
invités au cours d’un cocktail le 15
octobre à Lomé, que la question
de la maladie mentale nécessite
l’implication de tous en termes de
moyens.  Hands From Above
(HFA) cultive l’amour qui brise les
chaînes de la maladie mentale.
L’association compte sur plusieurs
personnes de marques, chacun
aussi doué dans son domaine pour
soutenir les personnes vivant avec
la pathologie. Se basant sur l’un
de ses objectifs, plus de 700 per-
sonnes ont été sensibilisées lors
des ateliers. C’est le cas le 15 oc-

COMMERCE ILLICITE D’IVOIRE
L’hippopotame reste la cible privilégiée

ment résidentiel. Les conflits hippo-
humains sont en augmentation, en
particulier en Afrique de l’Ouest, où
les populations d’hippopotames
communs déclinent rapidement.
Les conflits hippopotames-humains
entraînent malheureusement des
décès d’hippopotame et d’humains
et ont contribué à un problème con-
nexe de chasse non réglementée
pour la viande d’hippopotame et
l’ivoire, qui se trouve dans leurs
dents canines. », a-t-elle déclaré.

Au Togo, les hippopotames sont
intégralement protégés, et on en
compte une cinquantaine. La vallée
du Mono, compte à elle seule, plus
d’une trentaine d’hippopotames,
selon le rapport de l’ONG CDAC.
La détention, la circulation et la vente
de trophées d’hippopotames, sont
punies par les articles 761 et 796 du
nouveau Code pénal du Togo. L’ar-
ticle 761 par exemple réprime d’un
maximum de cinq ans de prison et
de cinquante millions d’amende,
toute personne qui directement ou
indirectement commercialise sans
droit, une espèce animale protégée.

Pourtant, dans le fleuve Mono, le
fleuve Oti ou dans les marres et lacs
du sud du pays, les hippopotames
sont chassés même si on reconnait
que la chasse reste une activité tra-
ditionnelle. En mai 2022, deux Bé-
ninois ont été arrêtés en posses-

menacés de la planète. Et,  10 pays
d’Afrique de l’Ouest ont proposé que
ces gros mammifères bénéficient
de la protection la plus élevée par la
Convention sur le commerce inter-
national des espèces de faune et de
flore sauvages menacées d’extinc-
tion (CITES) en les inscrivant à l’an-
nexe I de la convention.

Pourtant, l’hippopotame joue
même un rôle important dans la
biodiversité. En déféquant dans les
rivières, il les enrichit avec du sili-
cium, un élément indispensable à
la croissance de micro-algues es-
sentielles à l’écosystème des riviè-
res africaines. Les hippopotames
sont particulièrement vulnérables
face aux menaces car ayant une
productivité très lente. Les femelles
n’atteignent en effet leur maturité
sexuelle qu’à l’âge de 10 ans, et la
gestation est longue, elle qui dure 8
mois.

Selon Rebecca Lewison,
coprésidente du groupe de spécia-
listes des hippopotames de l’UICN,
la plus grande menace pour les hip-
popotames est la perte et la dégra-
dation de leur habitat. « Les hippo-
potames dépendent de l’eau douce
pour survivre, ce qui les met sou-
vent en conflit avec les communau-
tés locales qui ont également be-
soin d’eau douce pour l’agriculture,
l’énergie, la pêche et le développe-

Décimé par la chasse depuis
les années 1990, l’hippopotame
fait désormais face à d’autres
menaces, telles que la perte de
son habitat et le braconnage
pour son ivoire. Ainsi, des ré-
seaux de trafiquants font tout
pour passer par les mailles grâce
à la corruption, malgré les efforts
d’EAGLE-Togo qui accompagne
les autorités pour que les textes
sur la protection des espèces
protégées soient appliqués.

De nombreuses menaces pè-
sent sur l’hippopotame, à commen-
cer par le réchauffement climatique,
la perte de leur habitat, et le bracon-
nage pour l’ivoire contenu dans leurs
dents. De plus, leur vente à des fins
commerciales et la chasse spor-
tive pour les trophées sont égale-
ment légales. Ce sont ainsi près de
78 000 parties et produits d’hippo-
potame qui ont été commercialisés
légalement de 2009 à 2018.

Perçu comme un signe de ri-
chesse et de statut social, l’ivoire
transformé en objets divers a été le
point de départ d’un commerce in-
ternational intense qui a gagné jus-
qu’à l’Europe, bien que la vaste
majorité des exportations se fassent
à destination de l’Asie du Sud-Est.
D’un autre côté, l’hippopotame est
également recherché pour sa peau
et pour sa viande par certaines so-
ciétés africaines qui donnent une
vertu de bravoure et de force à la
viande d’hippopotame. L’hippopo-
tame qu’on retrouve dans toute l’Afri-
que Subsaharienne et qui passe la
majorité de son temps dans les lacs
et les fleuves pour se protéger du
soleil, est considéré aujourd’hui
comme une espèce vulnérable par
l’Union internationale pour la con-
servation de la nature (UICN). Les
hippopotames à cause de la me-
nace d’extinction pourraient rejoin-
dre la liste des animaux les plus

Etonam Sossou

tobre à Lomé, à travers un cocktail
organisé pour la circonstance et
axé sur le thème : « Ta santé men-
tale est une priorité ». « Un cock-
tail de la santé mentale à l’occa-
sion de la journée mondiale de la
santé mentale, c’est un événe-
ment que nous avons organisé
dans l’objectif de sensibiliser le
plus grand nombre de personnes
sur cette thématique, de mieux la
faire connaître, d’amener beau-
coup plus de personnes à en par-
ler et de mettre devant des per-
sonnes qui d’une manière ou
d’une autre, ont eu à toucher du
doigt la thématique, afin que les
personnes présentes à ce cock-
tail, puissent comprendre que la
santé mentale peut toucher toute
personne et elle-même », a dé-
claré Peace Vera Ahadji, prési-
dente de Hands From Above.

Occasion aussi pour l’associa-
tion  de dévoiler sa mission aux
convives. « La vision de notre
association est d’abord de restau-
rer la dignité avec les personnes

vivant avec la maladie mentale.
Nous essayons de mieux faire
connaître la maladie mentale et
d’aider toutes les personnes qui
font face à la thématique. Le To-
golais n’a pas forcément cette
notion de santé mentale. Nous
sommes en train de mener un
combat et je pense qu’au fur et à
mesure, au fil des années, la santé
mentale deviendra une priorité et
ça, c’est une conviction que nous
avons », a expliqué Peace Vera
Ahadji.

Avec Hands From Above, c’est
plus de 70 personnes vivant avec
la maladie mentale prises en
charge. Plus de 60 émissions ra-
dios et télés réalisées, 10 femmes
vivant avec la maladie mentale
sorties de la rue. Ce n’est que par
cette voie qu’elle compte briser le
stigma associé à la maladie men-
tale et créer un environnement où
l’amour du prochain surpasse tous
les préjugés sociaux associés à
la maladie mentale.

sion des peaux de fauves et de seize
grosses dents d’hippopotames
qu’ils tentaient de vendre illicitement.
Le trafic des espèces en voie d’ex-
tinction dont l’hippopotame provient
d’abord des trafiquants qui activent
les braconniers par des billets de
monnaies, associé à cela, la sous-
information et la pauvreté de la ma-
jorité de la population. Il faut aussi
ajouter un manque d’encadrement
efficace des populations sur les
questions de la protection des es-
pèces. Aussi, le pays constitue une
plaque tournante pour le transit des

produits ou trophées d’espèces de
faune comme les ivoires. Et selon
le Coordinateur assistant d’EAGLE-
Togo, nous sommes loin d’arriver
à zéro trafic de dents d’hippopotame
ou autre produits d’espèces proté-
gées si nous ne convergeons pas
nos actions dans cette lutte et que
chaque acteur impliqué ne prenne
conscience.

Il revient également aux popula-
tions de devenir leur propre gar-
diens afin de sauvegarder les es-
pèces rares et de permettre leur
pérennité dans les pays où ils vi-

vent encore comme l’hippopotame
malgré les braconnages ici et là.
Qu’il s’agisse de la chasse entraî-
nant le déclin rapide d’une espèce,
ou du réchauffement de la planète,
ou encore de la pêche avec ses
filets toujours plus longs, l’homme
est presque toujours responsable
du recul, si ce n’est de la disparition
des espèces animales. Ainsi, la lutte
contre le trafic illégal des dents d’hip-
popotame nécessite des actions
concrètes: les arrestations et les
poursuites judiciaires et condamna-
tions de tout contrevenant.

ne récupère qu’un millième du ve-
nin injecté par le serpent ! La diffu-
sion extrêmement rapide du poison
et la forte compétition avec les liqui-
des présents au niveau de la mor-
sure (sang, sueur, etc.) expliquent
la quantité négligeable de venin ex-
trait de la morsure. L’illusion de l’ef-
ficacité de ces procédés vient de ce
que plus du tiers des morsures de
serpents n’est pas suivi
d’envenimation.

Pourtant –et c’est là tout le pro-
blème–  les  anti venins, quelle que
soit leur qualité, se vendent mal.
Pour comprendre cette situation, il
faut prendre en compte plusieurs
facteurs: la perception des morsu-
res de serpents par la population;
les réticences du personnel de santé
à l’utilisation des anti venins; des
modèles économiques inadaptés et
une certaine indifférence des auto-
rités politiques et sanitaires devant
le problème.

Afrique subsaharienne/Les morsures de serpent
Entre 25 et 35.000 décès par an

sonnel de santeì aÌ la prise en
charge des morsures de serpent,
de définir les caractéristiques des
anti venins appropries pour l’Afri-
que et d’identifier des sources de
financements des anti venins. Pour
cette région, un anti venin doit être
efficace contre tous les serpents ré-
gionaux, très bien toléréì pour être
utiliseì dans les centres de santeì iso-
lés, stable dans les conditions cli-
matiques tropicales et accessible
partout ouÌ il est nécessaire.

Une pierre noire contre les
venins

Nul besoin, donc, pour les popu-
lations concernées, d’avoir encore
recours à des expédients d’effica-
cité discutable. Les expérimentations
sur la Pierre Noire, morceau d’os
brûlé en milieu réducteur (comme
le charbon de bois dont il partage
les propriétés absorbantes), ont
montré qu’elle ne neutralisait pas le
venin. À l’instar des dispositifs mé-
caniques aspirants, la Pierre Noire

L’Organisation Mondiale de la
Santé estime qu’entre 25 et 35.000
personnes meurent chaque année
de morsures de serpent en Afrique
subsaharienne. Les morsures de
serpent se retrouvent donc au pre-
mier niveau de la liste des maladies
tropicales négligées. Très attendue
par les acteurs de terrain, cette dé-
cision va permettre d’améliorer le
traitement des envenimations en fa-
vorisant l’accès aux antis venins et
leur emploi dans les centres de
santeì même les plus reculés d’Afri-
que subsaharienne. Il faut prendre
conscience de l’ampleur du pro-
blème: plus d’un million de morsu-
res de serpent surviennent chaque
année en Afrique subsaharienne et
l’on estime que les envenimations
entraineraient annuellement 25.000
aÌ 30.000 décès et autant d’invalidi-
tés permanentes.

Il s’agit maintenant d’améliorer le
recueil  de données
épidémiologiques, de former le per-
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